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M. Gysin. — Sur la presence de Vanorthose dans an schiste

cristallin.

La presence de l'anorthose dans les roches profohdes granito-
dioritiques et dans les schistes eristallins est encore tres discutee.

D'apres Rosenbusch \ l'existence de l'anorthose dans les roches

profondes granito-dioritiques, bien que mentionnee ä diverses

reprises, demande encore confirmation. D'autre part, tandis que
Grubenmann 2

place les anorthoses dans les gneiss ä feldspaths
alcalins et que Sokol3 decrit comme anorthose un mineral
trouve dans un gneiss ä cordierite, Mäkinen *, dans une etude

generale sur les feldspaths alcalins, soutient que, contrairement

aux travaux anterieurs, les anorthoses ne peuvent exister dans
les schistes eristallins.

Cette discordance d'opinion entre les differents mineralogistes
provient surtout de la difficulte d'identifier l'anorthose; ainsi,
la presence de la soude, decelee par voie microchimique, n'est
nullement un critere süffisant pour distinguer l'anorthose de

l'orthose, ce dernier mineral pouvant renfermer des quantites
appreciates de soude.

Dans la presente etude, pour identifier l'anorthose, nous
nous sommes base sur la valeur de l'angle des axes optiques,
de la birefringence et des indices de refraction, et sur la position
de l'ellipsoide optique par rapport ä quelques faces et aretes du

cristal; chacun de ces criteres, pris isolement, est insuffisant,
mais la concordance de leurs indications permettra de diagnos-
tiquer l'anorthose.

La roche que nous avons etudiee provient du Lac Bleu

(Pyrenees); e'est un schiste amphibolique ä grain tres fin, qui
alterne avec des gneiss ä deux micas et qui est traverse par
quelques filons granulitiques emanant d'un massif granitique

1 H. Rosenbusch et E. A. Wülfing. Mikroskopische Physio-
graphie der petrographisch wichtigen Mineralien. Stuttgart (1905).

2 U. Grubenmann. Die kristallinen Schiefer. Berlin (1910).
3 R. Sokol. Ueber Anorthoclas Centralblatt für Min. (1914).
4 E. Marinen. Ueber Alkalifeidspäte. Geol. For. i Stockh. Förhandl.

(1917).
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situe un peu plus au sud. Sous le microscope, la preparation est

constitute par une masse, grano- ä lepidoblastique, formee de

tres petits grains de quartz meles ä des plages de hornblende
vert-clair et ä de tres rares sections d'un feldspath indeterminable;

l'amphibole est groupee, en outre, en strates paralleles
qui accusent la schistosite de la roche. La preparation est tra-
versee par une veinule, oblique par rapport aux strates du

schiste, remplie de petites plages d'un mineral incolore, marbre
et charge de fines inclusions brunätres; quelques-unes de ces

plages, separees en deux individus par une trace de made gene-
ralement floue, ont ete etudiees suivant les methodes de Fedoroff.
La meilleure d'entre elles nous a donne les resultats suivants:

Ai—2 normal ä Pi_2 : hemitropie parallele.

Ai-2 (1) —84°
Pl-2 (11 +86°
Clivage 1 env. 90°

N, Nm

76° + 15°
-21° oo+
•81° 4- 9°

[001]
(100)
probablement (001)

Ces coordonnees, determinees sur une section imparfaite, ne

sont qu'approximatives et peuvent s'appliquer soit ä un
plagioclase voisin de 22 % An, soit ä l'anorthose, soit enfin,
mais d'une fapon moins satisfaisante, ä l'orthose.

La made est une hemitropie parallde sur (100) avec l'arete
hxg comme axe de made. En 1887, Miers', a deja decrit des

anorthoses macles selon ce mode, relativement rare.
L'angle des axes optiques, mesure sur cinq sections, a ete

trouve, en moyenne, egal ä —47°. Le tableau ci-dessous permet
de comparer cette valeur ä celles donnees generalement pour
le plagioclase ä 22 % An, l'anorthose et l'orthose:

Plagioclase ä 22% An: 2V env. —84°
Anorthose: 2V de—32° a—56°, frequemment-48°
Orthose: 2V de—66° k—84°.

Le mineral etudie presente un angle des axes correspondant
parfaitement ä celui de l'anorthose.

1 H. A. Miers. Min. Mag. 1 (1887).
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Les indices de refraction (n'get n'p), mesures sur la preparation
decoiffee, par comparaison avec des liquides d'indices connus
(methode de Becke), ont ete trouves compris entre 1,525 et
1,537, plus voisins de 1,525 que de 1,537: nous pouvons attri-
buer la valeur 1,529 ä l'indice moyen. Les trois mineraux
precedents offrent les indices ci-dessous:

Plagioclase ä 22% An: ng 1,546 np 1,539.
Anorthose: ng de 1,526 ä 1,531 np de 1,521 ä 1,525.
Orthose: ng de 1.524 ä 1,526 np de 1,516 ä 1,519.

Les indices de notre feldspath ne concordent qu'avec ceux
attribues generalement ä l'anorthose.

La birefringence maxima du mineral, determinee ä l'aide du

compensateur de Babinet, a ete trouvee voisine de 0,004. Pour
le plagioclase ä 22 % An, on donne de 0,007 a 0,008; pour
l'anorthose, de 0,005 ä 0,007; pour l'orthose, de 0,006 ä 0,008.
Ici encore, c'est de l'anorthose que se rapproche encore le plus
notre feldspath.

Conclusions. Toutes les proprietes determinees ci-dessus

concordent avec Celles de l'anorthose, ce qui nous autorise ä

dire que le mineral etudie est de l'anorthose. Son mode de gise-

ment, comme remplissage d'une veinule d'un schiste cristallin,
fait supposer que cet anorthose n'est pas un element constitutif
du schiste, mais qu'il resulte de l'injection du magma granitique
voisin; c'est dans le granite qu'il semble logique de placer son

origine.
(Geneve, Laboratoire de mineralogie de VUjiiversite.)

MUe M. Vallette. — Mecanisme de la regeneration du mu-
seau chez les Urodeles.

L'appareil olfactif des Urodeles, relativement simple, se

compose de deux sacs nasaux, tapisses par la muqueuse nasale,
ä laquelle sont annexes plusieurs groupes de glandes. Ces sacs

s'ouvrent dorsalement dans la partie tout ä fait anterieure du

museau, par les deux orifices externes des narines; ventrale-

ment, sur le plafond buccal, par les deux orifices des choanes,
situes dans un plan tangentiel au bord anterieur des veux. Les
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